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Fondé par trois indépendantes,
le forum Solo & Co Days revient
le 6 avril pour une deuxième édi-
tion, après un premier événe-
ment qui avait rassemblé
600 personnes en 2022. Ce ren-
dez-vous, entièrement dédié
aux travailleurs indépendants,
propose des outils et des clés aux
porteurs de projets qui veulent
se lancer ou à ceux qui
cherchent à développer leur ac-
tivité. 

Lorsqu’elles ont choisi de se
mettre à leur compte à l’issue de
la crise du Covid, Catherine-Élise
Guillaumin, Anne Corsello et
Alexandra Lugas se sont heur-
tées aux embûches administra-
tives malgré leur bonne connais-
sance du milieu. Pensant que ce
devait être une vraie galère pour
les autres, les trois créatrices ont
imaginé de rassembler sur une
journée et dans un même lieu
des experts capables de leur ap-
porter des réponses. « Nous
avons interviewé une vingtaine
d’indépendants pour connaître
leurs besoins, précise Catherine-
Élise Guillaumin. Presque tous
ont évoqué leur isolement, une
difficulté largement partagée. »

Cette édition des Solo & Co
Days, ouverte à tous sur inscrip-
tion, est donc l’occasion pour

tous les travailleurs indépen-
dants, ou « free-lance » comme
ils sont souvent nommés, de
rencontrer d’autres personnes
dans le même cas pour éven-
tuellement s’associer en propo-
sant des offres complémentai-
res. 

Quel statut adopter ?
Durant le forum, les participants
ont également la possibilité de
suivre des ateliers sur la création
de sites Internet ou la manière
de se développer sur les réseaux
sociaux. Des outils indispensa-
bles aujourd’hui, « pour structu-
rer son offre et se vendre, parce
que tout le monde n’a pas la fi-
bre commerciale », souligne l’or-
ganisation. Ceux qui ont besoin
de conseils plus précis peuvent
prendre rendez-vous en amont
avec un ou plusieurs experts qui
pourront leur donner les bon-
nes informations sur le statut à
adopter, par exemple. Faut-il
créer son entreprise ? Et si oui,
sous quelle forme ? Ou vaut-il
mieux opter pour le portage sa-
larial ?
Stéphanie Lacaze

Hôtel de Bordeaux Métropole, le 6 avril à par-
tir de 8 h 45. Inscriptions sur www.soloand-
codays.com

Sortir les travailleurs
indépendants de l’isolement
Le rendez-vous est pris pour le deuxième forum 
Solo & Co Days dédié aux travailleurs indépendants, 
qui est programmé le 6 avril prochain à Bordeaux

Le rendez-vous est organisé à l’hôtel de Bordeaux Métropole. 
SOLO & CO DAYS 

Sanders, filiale d’Avril spéciali-
sée dans la nutrition animale,
et Euralis, acteur béarnais de
l’agriculture et de l’agroalimen-
taire, ont inauguré le 21 mars
dernier la deuxième ligne de tri-
turation de graines de soja ori-
gine France de Sojalim, à Vic-en-
Bigorre (65).

L’outil industriel démarré en
2017 vient de faire l’objet de nou-
veaux investissements à hau-
teur de 2,1 millions d’euros pour
doubler sa capacité : Sojalim
peut désormais doubler sa ca-
pacité de production et trans-
former 50 000 tonnes par an de
graines de soja non OGM et non
déforestées produites en Occita-
nie et en Nouvelle-Aquitaine,
dont 15 000 tonnes biologiques.
Avec la mise en service d’une
deuxième ligne de trituration
de soja, Sanders et Euralis déve-

loppent ainsi un débouché qui
soutient la sole de soja dans le
bassin du Sud-Ouest. Sojalim
permet l’approvisionnement
des filières de productions ani-
males du Sud-Ouest en protéi-
nes végétales 100 % françaises
non OGM.

Complémentarité
En effet, l’usine de trituration de
Vic-en-Bigorre approvisionne en
aliments les élevages des coopé-
ratives Euralis et Fipso, fournis-
seurs privilégiés de la filière qua-
lité porc, ainsi que la filière bio-
logique en partenariat avec les
établissements Aurouze. Une
illustration significative de la
complémentarité des produc-
tions bio et conventionnelles.
Selon les dirigeants de Sanders
et Euralis, « ce sont les volumes
de bio qui ont permis d’accélé-

rer la montée en puissance de
l’usine en 2017 et, en complé-
ment, le volume important de
conventionnel a permis de ren-
dre compétitive la fraction bio-
logique ».

Rappelons que, chaque an-
née sur le marché français, en-
tre 3,3 et 3,5 millions de tonnes
de tourteaux sont importées
pour satisfaire les besoins des fi-
lières animales (bovins, porcs,
volailles) dont seules environ
500 000 tonnes sont non OGM.
En France, plus de 90 % des volu-
mes de soja importés sont desti-
nés à la nutrition animale. Le dé-
veloppement des activités de
Sojalim entend « contribuer à
réduire les importations et à ré-
pondre aux enjeux de protec-
tion des ressources naturelles et
de la biodiversité ».
V. D.

Sojalim inaugure une deuxième ligne de trituration de graines
L’usine Sojalim de Vic-en-Bigorre va doubler sa capacité de production de soja 100 % français, non OGM, conventionnel et bio

L’usine Sojalim de Vic-en-Bigorre, dans les Hautes-Pyrénées.
ARCHIVES DAVID LE DÉODIC / « SUD OUEST » 

Les 1er et 2 mars derniers,
Pierre Soler-My, cofonda-
teur et dirigeant du

Groupe Soler, était invité par le
président de la République Em-
manuel Macron au One Forest
Summit, sommet international
consacré à la préservation et à la
gestion durable des forêts tropi-
cales à Libreville, au Gabon, invi-
té en tant qu’« entreprise à haut
potentiel économique et tech-
nologique proposant des solu-
tions pour relever le défi du
changement climatique et de la
préservation de la biodiversité ».

Au cœur d’une forêt
Le papa Soler-My était spécialisé
dans le négoce du charbon de
bois. Ses trois fils Jean, Philippe
et Pierre décidèrent eux aussi de
mettre les mains dans le char-
bon (de bois), mais en devenant
producteurs. Ils commencè-
rent en 1993 par s’implanter
dans l’Aube à Gyé-sur-Seine, au
plus près de la matière pre-
mière, au cœur d’une forêt de
feuillus. Le Groupe Soler était
né.

Au commencement, le sys-
tème de production était artisa-
nal, reposant sur le savoir-faire
des charbonniers. « Un métier
qui avait presque totalement
disparu en France. Nous avions
cette volonté de relocaliser les
métiers de la forêt… dans la fo-
rêt », souligne Pierre Soler-My.
L’entreprise familiale mise sur
son savoir-faire, l’optimise, tra-

vaille sur la technologie et déve-
loppe en 2010 une technique de
production brevetée permet-
tant de transformer le bois local
issu de la gestion de forêts dura-
bles, certes en charbon de bois,
mais aussi en biochar (charbon
végétal) et en biocarbone, tout
en produisant sa propre éner-
gie et en en revendant une par-
tie. Dans l’Aube, sur deux unités
de production à Gyé-sur-Seine
et, depuis 2021, également à La-
canau sur l’ancien site de la Gi-
rondine de carbonisation.

De nombreux usages
C’est au lieu-dit Mistre, au mi-
lieu des pins, que l’unité de pro-
duction girondine se déploie
avec 70 des 170 salariés du
groupe. Ici, le bois, du pin mari-
time, est prélevé dans un rayon
de 60 kilomètres.

C’est une exigence de Soler : li-
miter son empreinte carbone,
vivre de la forêt locale et la faire
vivre. Une matière première is-
sue des éclaircies exigées par la
gestion forestière. Des pins qui
ne sont pas valorisables pour
l’ameublement, le bois d’œuvre
ou le papier. Des arbres qui peu-
vent aussi être dépérissants ou
même brûlés, tels ceux issus
des incendies de l’été 2022 en
Gironde. Les troncs sont écorcés
(l’écorce sera vendue pour d’au-
tres usages, comme la sciure),
coupés, séchés et carbonisés,
autrement dit brûlés.

Une fois la matière refroidie,
le charbon de bois passe au cali-
brage, d’où sortent trois pro-
duits : 80 % de charbon de bois
pour les barbecues, et le reste
en biochar (petit calibre proche
de la poudre) et en biocarbone
(gros calibre) – 20 000 tonnes à
Lacanau, 50 000 tonnes à
l’échelle du groupe, sachant
que cinq tonnes de bois sont
nécessaires pour produire un
kilo de charbon. « Ça peut paraî-
tre énorme, mais c’est trois fois
moins que ce qui est nécessaire
en Europe de l’Est ou en Afrique,

où les charbonniers doivent uti-
liser une partie de leur bois
comme énergie pour la carbo-
nisation », souligne Chloé Des-
pert, directrice marketing du
groupe. « Ce qui n’est pas notre
cas : nous valorisons les gaz et
fumées issus de la carbonisa-
tion en chaleur d’une part pour
notre process, et d’autre part en
électricité verte, revendue à EDF
pour alimenter l’équivalent de
20 000 foyers. »

Agriculture, métallurgie…
Sa technologie et le modèle du-
rable que le groupe propose ont
décidé le président de la Répu-
blique de l’embarquer au One

Soler ou les vertus d
Sur son site de Lacanau, Soler transforme des
bois locaux en charbon de bois, biocarbone et
biochar tout en produisant une énergie verte
Valérie Deymes
v.deymes@sudouest.fr

« Nous valorisons les gaz
et fumées en chaleur 
et en électricité verte,
revendue à EDF pour

alimenter l’équivalent 
de 20 000 foyers »
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Forest Summit. Sa conception
de la gestion des forêts, placée
sous l’œil sans concession de
l’ONG Earthworm avec laquelle
Soler a signé un partenariat, a
intéressé l’État du Gabon. « Ce-
lui-ci souhaite créer des parcs
naturels nationaux et préserver
ce patrimoine forestier qui cou-
vre 80 % de son territoire au bé-
néfice de sa population locale »,
souligne Pierre Soler-My. L’idée
étant d’utiliser le bois de ma-
nière durable, mais aussi de ne

pas le gaspiller et d’en tirer des
produits d’avenir.

« Le biochar peut être utilisé
en agriculture, planté sous la
terre. Il stocke le carbone, équili-
bre l’acidité du sol et peut cap-
ter l’eau et la réserver telle une
éponge. Il peut être intégré
dans du béton, auquel il va don-
ner légèreté et stabilité tout en
offrant une compensation des
émissions de gaz à effet de
serre », poursuit le cofondateur.
Quant au biocarbone, il se sub-

stitue au carbone fossile dans
certaines applications, notam-
ment la métallurgie et la fabri-
cation du silicium « si présent
dans les panneaux photovoltaï-
ques ».

Son modèle, Soler veut le ré-
pliquer : « Depuis la philosophie
de la forêt jusqu’aux produits
innovants et à la récupération
d’énergie. » Au Gabon peut-être,
en Europe du Nord sûrement, et
en Amérique du Nord probable-
ment.

u charbon de bois 

Les troncs, une fois coupés en bûchettes, sont stockés dans des « paniers » de 15 tonnes
pour être carbonisés. À droite, le biochar, charbon de bois réduit en poudre ; une partie 
des bois brûlés dans les incendies de l’été 2022 vont finir en charbon de bois.
PHOTOS FABIEN COTTEREAU / « SUD OUEST » 

ÉCHOS ÉCO
Le Train ouvre son capital

BORDEAUX La compagnie privée de
transport ferroviaire à grande vitesse Le
Train finalise actuellement ses opéra-
tions de financement. Alors qu’une
dernière levée de fonds sera exclusive-
ment réservée à des investisseurs de
grande envergure, Le Train lance sur la
plateforme de financement Tudigo une
opération d’ouverture de son capital à
hauteur de 1 à 3 millions d’euros per-
mettant aux acteurs économiques et à
ses futurs voyageurs de devenir action-
naires de la compagnie. La souscription
sera possible à partir du 3 avril pour les
pré-inscrits sur Tudigo et sera ouverte à
tous le 12 avril. Pour information, Le
Train a commandé 10 rames à l’Espa-
gnol Talgo et souhaite exploiter cinq
lignes à grande vitesse qui relieront
11 destinations, à l’image de Bordeaux-
Nantes, Bordeaux-Rennes, Bordeaux-
Angoulême, et ce, plusieurs fois chaque
jour.

Displayce s’implante 
en Espagne

EXPORT Créée à Bordeaux en 2014,
spécialisée dans l’achat et l’optimisa-
tion des campagnes de publicité numé-
rique en extérieur, la société Displayce,
qui permet à 350 agences de gérer
720 000 écrans digitaux connectés
dans plus de 65 pays, annonce avoir
ouvert son premier bureau en Espagne.
La société souhaite renforcer sa pré-
sence à l’export en général, et en
Espagne en particulier, où sa technolo-
gie permet à 30 agences de gérer les
campagnes de publicité sur
3 000 écrans. Displayce (30 collabora-
teurs à Bordeaux) réalise 30 % de son
chiffre d’affaires à l’export. Elle vise les
50 % à moyen terme grâce à des
ouvertures d’agences à venir aux Pays-
Bas et dans trois autres pays d’Europe
d’ici à la fin de l’année.

Les détails du 
Plan nitrites dévoilés

CHARCUTERIE Comme ils s’y étaient
engagés à la suite de l’avis de l’Anses du
12 juillet 2022, le ministère de l’Agricul-
ture et de la Souveraineté alimentaire
et le ministère de la Santé ont préparé
un plan d’action pour « aboutir à la
réduction ou la suppression de l’utilisa-
tion des additifs nitrés dans tous les
produits alimentaires où c’est possible

sans impact sanitaire, et cela le plus
rapidement possible ». Un plan qui va
s’effectuer en trois temps : des baisses
immédiates (effectives à compter de
fin avril 2023) qui concernent 80 % des
volumes produits, des baisses à court
terme (de six à douze mois), et à
moyen et long termes (cinq ans) avec
forte diminution ou suppression.

Innovation et santé : 
trois entreprises 
dans le top 20

NOUVELLE-AQUITAINE La première
promotion du French Tech Health20,
programme visant à mettre en évi-
dence et à soutenir les jeunes entrepri-
ses françaises innovantes dans le
domaine de la santé, vient de classer
trois pépites régionales dans son top 20
cette année. Il s’agit d’Abys Medical,
outil d’aide à la décision au service des
chirurgiens, de IneHeart, système de
cartographie du cœur du patient pour
faciliter les interventions, et de Poeitis,
société qui réalise des impressions 3D
de tissus cellulaires.

Turbo Fonte met le cap
sur 100 magasins

GIRONDE L’enseigne Turbo Fonte,
créée en 1980 à Pessac, portée par
l’engouement pour les poêles et les
cheminées et la volonté gouvernemen-
tale de voir 10,2 millions de logements
chauffés au bois en 2028, vient de
connaître une croissance de plus de
110 % en deux ans et un chiffre d’affai-
res de 21 millions d’euros. Le fabricant et
distributeur, qui compte 45 points de
vente en France, souhaite en
compter 100 à l’horizon 2028, avant un
lancement à l’international.

Accélérer la transition
énergétique

ÉNERGIE Le Conseil régional de Nou-
velle-Aquitaine et EDF ont signé une
convention-cadre pour renforcer leur
collaboration en vue d’atteindre leurs
objectifs de neutralité carbone. Ce
partenariat porte sur quatre grands
thèmes : la décarbonation de l’indus-
trie, des transports et du bâtiment ; le
développement des énergies renouve-
lables ; l’accompagnement au dévelop-
pement des entreprises et l’orienta-
tion ; et la formation et l’emploi. 

ÉCHANGES

CONFÉRENCES

 SOIRÉE B TO B

RÉSEAUTAGE

SPEED MEETING

tournoi-primrosebordeaux.com
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